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(extrait de compte rendu d’audience, pages 2333 – 2356)
(Le Témoin, Lord Jeremy John Ashdown, est présent dans le prétoire.) 

  9   M. Milosevic (interprétation): (Pas de traduction.) 

 10   M. le Président (interprétation): Un instant, je vais demander au Témoin 

 11   de prononcer la déclaration solennelle.

 12   Lord Ashdown (interprétation): Vous voulez que je sois debout pour le 

 13   faire? 

 14   Je déclare solennellement que je dirai la vérité, toute la vérité et rien 

 15   que la vérité.

 16   M. le Président (interprétation): Je vous remercie. Veuillez vous asseoir. 

 17   Monsieur Milosevic, vous vouliez intervenir?

 18   M. Milosevic (interprétation): Il y a un instant, je vous ai entendu dire 

 19   que nous allions prolonger la séance jusqu'à 17 heures. Donc c'est un 

 20   deuxième prolongement. Nous avons arrêté une heure, puis vous avez pris la 

 21   décision de m'enlever le deuxième tiers d'air pur auquel j'ai droit. Et je 

 22   considère qu'il s'agit purement et simplement de mauvais traitements 

 23   administrés à l'accusé. Et je ne vous demande absolument pas de corriger 

 24   cela, par ailleurs. 

 25   Pour ce qui est de ma situation depuis hier soir jusqu'à ce matin, lorsque 

  1   j'ai quitté l'unité de détention, ou plutôt la prison, le système qui est 

  2   là pour purifier l'air ne marchait absolument pas: il était en panne. 

  3   Donc choisissez les instruments de torture, s'il vous plaît, ou de mauvais 

  4   traitement plutôt.

  5   (Les Juges se consultent sur le siège.)

  6   M. le Président (interprétation): On me dit que vous aurez un délai 

  7   supplémentaire. Il n'y a pas de problème à cette question, mais il faut 

  8   poursuivre ce procès.

  9   (Interrogatoire principal de Lord Jeremy John Ashdown, par M. Nice.) 

 10   M. Nice (interprétation): Pouvez-vous décliner votre identité?

 11   Lord Ashdown (interprétation): Je m'appelle Jeremy John Ashdown. En 

 12   général, on m'appelle Paddy Ashdown.

 13   Question: Vous avez une carrière de soldat, de diplomate, de parlementaire 

 14   et vous êtes le chef des Libéraux démocrates. Vous êtes Lord à la House of 

 15   Lords et vous êtes le haut représentant désigné pour la Bosnie?

 16   Réponse: C'est exact. 

 17   M. Nice (interprétation): Je crois que j'ai annoncé, il y a une semaine de 

 18   cela, que j'allais vous poser des questions, mais qui porteront uniquement 

 19   sur un seul sujet du paragraphe 3.

 20   Le Témoin a déclaré qu'il serait prêt et qu'il serait peut-être en mesure 

 21   de venir déposer plus tard aussi, mais ceci n'arrange jamais personne 

 22   devenir déposer deux fois et, surtout pour ce Témoin, je vais peut-être 

 23   lui poser des questions qui n'ont pas trait au Kosovo. Il y a un élément 

 24   bien précis et je lui demanderai peut-être d'en parler rapidement.

 25   M. le Président (interprétation): Oui. 

  1   M. Nice (interprétation): Lord Ashdown, au cours de ces dix dernières 

  2   années, est-ce que vous vous êtes intéressé à ce qui se passait en ex-

  3   Yougoslavie?

  4   Lord Ashdown (interprétation): Tout à fait. Je crois avoir été pour la 

  5   première fois à Sarajevo en juillet 1992, puis à Pale en août 1992; et 

  6   depuis, j'ai fait plusieurs visites dans la région, pratiquement sans 

  7   exception, deux fois par an.

  8   Question: Cet intérêt présent, c'est établi: est-ce que, de ce fait, vous 

  9   vous êtes trouvé au mois de mai 1995, le 6 mai 1995, à participer à un 

 10   banquet à la Guildhall, à Londres, où vous étiez assis aux côtés de feu M. 

 11   Tudjman, Président de Croatie?

 12   Réponse: Oui. 

 13   Question: Est-ce que vous avez discuté avec lui de l'avenir de la 

 14   Yougoslavie?

 15   Réponse: Tout à fait. C'était une conversation assez longue. Je pense que 

 16   nous avons bavardé pratiquement exclusivement pendant toute la soirée, en 

 17   excluant, ce faisant, les autres invités et je lui avais demandé de 

 18   dessiner sur le menu du banquet quelque chose. Il s'agissait du 50e 

 19   anniversaire de cette guilde.

 20   M. Nice (interprétation): L'original de ce document est en possession du 

 21   Greffe. Nous avons ici une copie; nous avons essayé aussi, dans le cadre 

 22   d'une autre affaire, d'obtenir l'original, mais il n'est pas disponible 

 23   pour le moment. Nous ne l'aurons pas, je pense, avant demain.

 24   (Intervention de l'huissier.) 

 25   Mme Ameerali (interprétation): Ce sera la pièce de l'accusation 73.

  1   M. Nice (interprétation): Première page. 

  2   Cette première page montre l'annonce de ce banquet. Pourriez-vous nous 

  3   interpréter le premier croquis que l'on voit à gauche?

  4   Lord Ashdown (interprétation): Je crois que cela se passe de commentaire.

  5   A la droite, vous avez le menu et, à gauche, le logo de l'événement. En-

  6   dessous de ce logo -je ne sais pas si ceci apparaît clairement-, vous avez 

  7   certaines lignes. 

  8   J'avais demandé au Président Tudjman de bien vouloir me dessiner ce qui, à 

  9   son avis, allait être la forme à venir de la région de l'ex-Yougoslavie. 

 10   Il a dessiné la côte de la Croatie, ici; cette ligne ici représentait la 

 11   Bosnie-Herzégovine; l'autre ligne, que je vous montre ici, montre l'idée 

 12   qu'il avait de la ligne de front de ce moment-là. Et ici, il a tracé un 

 13   "S", ce qui, à son avis, serait la place qu'occuperait, à gauche, la 

 14   Grande Croatie et, à droite, la Grande Serbie. Toutes ces lignes qui 

 15   figurent sur ce croquis sont faites de la main de M. le Président Tudjman.

 16   Moi, j'ai fait une croix ici pour indiquer Sarajevo puis Banja Luka, et 

 17   cette croix-ci indiquait l'emplacement de Zagreb. Je lui ai demandé: "A 

 18   votre avis, c'est correct par rapport à ces lignes?".

 19   Question: Merci. Examinons l'autre partie de la photocopie de cette pièce. 

 20   Pourriez-vous nous l'expliquer? Qu'est-ce que vous avez dessiné?

 21   Réponse: Ce sont mes annotations. Suite aux lignes tracées par le 

 22   président Tudjman, j'ai réalisé ceci aussitôt après le dîner. Donc ces 

 23   mots en anglais renvoient aux lignes: la ligne la plus épaisse, c'était 

 24   celle qu'il avait tracée et celle de démarcation. Puis il y avait les 

 25   villes de Sarajevo, la Krajina, Zagreb qui sont aussi indiquées. Les 

  1   lignes que j'ai mises ici représentent les frontières de la Bosnie-

  2   Herzégovine et j'ai aussi indiqué la côte dalmate. Ce sont des annotations 

  3   qui montrent les différences entre cette carte et la précédente, ce sont 

  4   mes annotations. Je ne sais pas si vous voyez le haut de la page, c'est 

  5   indiqué: "lignes tracées par F.T. -Franjo Tudjman" et "Annotations par 

  6   P.A. -Paddy Ashdown", moi-même.

  7   Question: J'attends la fin de l'interprétation pour que nous ne fassions 

  8   pas de chevauchement.

  9   Réponse: Je vais essayer de faire pareil.

 10   Question: Au cours de cette conversation, est-ce qu'il a été dit certaines 

 11   choses, et est-ce qu'on prévoyait sur cette carte quoi que ce soit pour ce 

 12   qui est des intérêts musulmans et des zones musulmanes?

 13   Réponse: Le président Tudjman a dit que les Musulmans avaient été 

 14   incorporés dans le territoire de la grande Croatie et de la grande Serbie, 

 15   que la Bosnie n'existait plus.

 16   Question: Est-ce qu'il devait y avoir une région réservée aux seuls 

 17   Musulmans?

 18   Réponse: Non.

 19   Question: Passons à ce qui s'est passé en 1998. 

 20   On peut enlever la pièce actuelle du rétroprojecteur.

 21   (Intervention de l'huissier.)

 22   Au cours de l'une de vos visites, entre le 20 et le 25 juin 1998, est-ce 

 23   que vous avez eu l'occasion de rencontrer le Premier ministre de 

 24   Macédoine?

 25   Réponse: Oui, j'ai fait une visite dans les Balkans: je voulais voir 

  1   toutes les facettes du problème et j'ai voulu aller en Macédoine et en 

  2   Albanie.

  3   Question: Avant d'examiner ceci dans le détail et de parler de réunions 

  4   ultérieures, à quel titre vous êtes-vous rendu dans les Balkans? Et 

  5   comment vouliez-vous que l'on vous décrive?

  6   Réponse: Je suppose que je suis allé en tant que citoyen tout à fait 

  7   privé, j'étais dirigeant d'un parti politique et je voulais m'informer de 

  8   la situation qui prévalait de part et d'autre. On ne m'a pas demandé d'y 

  9   aller, le gouvernement britannique ne m'a pas demandé de le faire, je ne 

 10   suis pas allé là en tant que leur représentant ou envoyé. Mais à 

 11   l'occasion de cette visite comme de visites précédentes, je pensais qu'il 

 12   était correct que je fasse rapport au Premier ministre de l'époque des 

 13   conditions que j'avais pu découvrir et des considérations que j'avais pu 

 14   formuler. Mais pour répondre directement à votre question, j'y suis allé 

 15   en tant que citoyen privé.

 16   Question: Je pense que vous avez tenu un journal pendant de nombreuses 

 17   années?

 18   Réponse: Oui, depuis que je suis devenu dirigeant de mon parti en 1988.

 19   Question: Est-ce que vous tenez ce journal régulièrement?

 20   Réponse: J'essaie de le faire chaque soir. Je ne sais pas si je réussis 

 21   toujours, je ne sais pas si je suis discipliné tous les soirs, mais plus 

 22   ou moins. Et s'il y a eu des réunions importantes, par exemple avec le 

 23   Premier ministre ou avec d'autres personnalités importantes, j'essaie de 

 24   consigner des notes immédiatement après avoir terminé la réunion et 

 25   quelquefois je n'attends pas toujours qu'arrive le soir pour le faire.

  1   Question: Et bien sûr, sous réserve de modification idoine, correction, 

  2   etc., est-ce que certaines parties de votre journal ont été publiées?

  3   Réponse: Tout à fait. La première fois, en septembre 2000 premier volume, 

  4   et deuxième volume en septembre 2001.

  5   Question: Mais ce qui est important ici, pour ce procès, est-ce que vous 

  6   avez tenu votre journal pour telle ou telle réunion importante? Est-ce que 

  7   vous pourrez vous en servir pour vous rafraîchir la mémoire?

  8   Réponse: Tout à fait, notamment lorsque j'ai essayé de reconstituer la 

  9   conversation dont nous venons de parler avec M. Tudjman. Mais ceci vaut 

 10   pour tout, tout ce qui concerne les événements dont nous allons parler 

 11   maintenant. Tout ceci a été consigné soit le soir même, ou aussitôt après 

 12   la tenue de réunions capitales. J'ai repris tout ceci dans mon journal.

 13   Question: Lors de votre visite en Macédoine, ce n'est peut-être pas 

 14   important, c'était au mois de juin, mais vous souvenez-vous de la date à 

 15   laquelle vous avez rencontré le Premier ministre?

 16   Réponse: Je crains que non, mais je pourrais le retrouver dans mon 

 17   journal.

 18   Question: Vous avez eu des discussions avec le Premier ministre, le 

 19   ministre des Affaires étrangères: de quoi avez-vous parlé?

 20   Réponse: Je m'étais rendu sur place pour me faire une idée de ce qui me 

 21   semblait être une situation internationale très dangereuse qui se faisait 

 22   jour du fait des événements qui se produisaient au Kosovo. Je voulais 

 23   discuter des peurs qu'ils pouvaient avoir et des recommandations 

 24   éventuelles qui permettraient de trouver une situation. 

 25   Leurs craintes portaient sur l'instabilité qui prévalait à ce moment-là au 

  1   Kosovo. Et si c'était mal géré, ceci pourrait déboucher sur une nouvelle 

  2   vague de réfugiés qui affluerait en Macédoine, un pays où l'équilibre 

  3   ethnique est déjà très précaire. Il y a un équilibre entre les Slaves de 

  4   Macédoine et les Albanais. 

  5   Question: Au cours de cette même visite, est-ce que vous êtes allé dans le 

  6   nord de l'Albanie?

  7   Réponse: Oui, d'ailleurs aussitôt après la réunion que j'ai eue avec le 

  8   Premier ministre, je suis allé dans le sud, vers Tirana. Et en route, j'ai 

  9   réfléchi à la situation et il m'est apparu clairement qu'un des facteurs 

 10   de déstabilisation au Kosovo était les activités de l'UCK, et que si nous 

 11   voulions contribuer à la stabilisation d'une situation intrinsèquement 

 12   explosive, il fallait voir de quelle façon on pouvait limiter les 

 13   activités de l'UCK et de préférence arrêter leurs activités armées. 

 14   Il m'est apparu aussi clairement que les armes parvenant à l'UCK passaient 

 15   par le nord de l'Albanie. On considérait que c'était une région sans fois 

 16   ni loi, en général, cette région de Bajram Curri et de Tropojë. Et je me 

 17   suis dit que si je voulais faire des propositions pour trouver une 

 18   solution à cette crise imminente, je devais aller voir ce qui se passait 

 19   de mes propres yeux, ce que j'ai parvenu à organiser.

 20   Question: Dans le nord de l'Albanie, dans cette région, est-ce que vous 

 21   avez eu l'occasion de parler avec des réfugiés?

 22   Réponse: Oui. Je suppose qu'en tout, j'ai parlé à 40 ou 50 personnes qui, 

 23   d'après la description qu'ils ont eux-mêmes fournie, avaient été forcés de 

 24   passer par les montagnes du fait de ce qui se passait dans la région de 

 25   Pec-Djakovica, au Kosovo. Beaucoup de ces réfugiés étaient vraiment dans 

  1   un état épouvantable lorsqu'ils sont arrivés. Il y avait beaucoup de 

  2   jeunes enfants. Et j'ai pu voir, à l'hôpital de Bajram Çurri, beaucoup de 

  3   personnes qui avaient été blessées par des éclats d'obus, par des obus, 

  4   par des balles; et certaines personnes étaient vraiment à l'agonie.

  5   Question: Vous avez parlé avec des réfugiés. Pourriez-vous nous dire s'ils 

  6   étaient de tous âges, des deux sexes?

  7   Réponse: Oui, il y avait des jeunes enfants, des femmes et aussi quelques 

  8   jeunes hommes. J'en ai vu deux à l'hôpital: c'était effectivement des 

  9   jeunes hommes; il se peut qu'ils aient été blessés en tant que membres de 

 10   l'UCK mais, pour les autres, c'étaient des familles ordinaires. 

 11   Et quelques-uns avaient des récits absolument épouvantables à me raconter, 

 12   lorsqu'ils ont franchi les cols, lorsqu'ils ont été chassés de leurs 

 13   villages et poussés vers les montagnes.

 14   Question: Est-ce qu'il se dessinait une structure dans la cause de leur 

 15   fuite, d'après eux?

 16   Réponse: Oui, tous avaient pratiquement le même récit. On les avait 

 17   chassés de leur village, l'armée, la police; ils n'ont pas précisé qui 

 18   leur avait donné l'ordre de partir. Et s'ils étaient restés, ils étaient 

 19   la cible de tirs à l'arme légère et, s'ils ne partaient pas le jour même 

 20   ou plus tard, ils essuyaient des coups provenant de chars, d'artillerie, 

 21   de mortiers. Mais pratiquement dans tous les cas, en tout cas pour les 

 22   personnes avec qui je me suis entretenu, ceci avait poussé la population à 

 23   partir en général de nuit. Ils partaient toujours ensemble et cela les a 

 24   poussés à entreprendre une véritable odyssée. Ils ont dû franchir des cols 

 25   qui étaient à près de 2.000 mètres. Et au cours de ce périple, ils ont été 

  1   constamment la cible de pilonnages dans les cols, par les forêts. 

  2   Et ils ont décrit ce voyage, et leurs histoires se correspondaient. Bon, 

  3   toutes ces histoires prêtaient quelquefois de l'ouï-dire. Beaucoup sont 

  4   morts au cours de ce périple; certaines personnes très âgées, certaines 

  5   personnes très jeunes aussi, du fait de ces projectiles. Et pour ce qui 

  6   est de la dernière descente vers l'Albanie, on peut dire qu'elle est très 

  7   raide;j'y suis passé moi-même. Ces s ont eu vraiment des histoires 

  8   effroyables à raconter.

  9   Question: Merci. Est-ce que vous vous êtes également intéressé au niveau 

 10   d'implantations de l'UCK? Est-ce que vous vous êtes renseigné à ce sujet? 

 11   Est-ce que vous avez fait des observations à ce sujet?

 12   Réponse: Oui. Je me suis renseigné au sujet de l'UCK. Parce que le 

 13   gouvernement yougoslave m'avait empêché de le faire au niveau du Kosovo, 

 14   m'avait empêché d'entrer au Kosovo. Mais j'ai pu le faire du côté albanais 

 15   de la frontière, ce qui m'a permis de voir qu'il y avait beaucoup d'armes 

 16   qui passaient par la frontière. Il m'a semblé que les membres de l'UCK 

 17   étaient bien organisés et qu'ils se procuraient ces armes dans le cadre 

 18   d'activités criminelles, bien que je ne puisse le prouver. Mais la plupart 

 19   des armes que j'ai vues, la plus grande que j'ai vue, c'était une 

 20   mitraillette de calibre 0,5. 

 21   Jusqu'à la zone de Tropoje. Je ne sais pas s'il serait peut-être utile que 

 22   je vous montre cela sur la carte?

 23   M. Nice (interprétation): Oui. Nous avons ici une carte. J'espère que 

 24   l'échelle sera pratique pour les Juges. Nous avons placé un exemplaire sur 

 25   le rétroprojecteur.

  1   (L'huissier s'exécute.)

  2   Mme Ameerali (interprétation): Il s'agira de la pièce 74 de l'accusation.

  3   M. Nice (interprétation): Il s'agit d'une carte en date de 1999, relative 

  4   au Kosovo. 

  5   Est-ce que vous la connaissez?

  6   Lord Ashdown (interprétation): Oui.

  7   Question: Pouvez-vous nous y indiquer la zone concernée sur la carte?

  8   Réponse: Vous avez ici la zone de Bajram Çurri, une zone sans foi ni loi, 

  9   tout le monde le sait, où le gouvernement albanais n'a absolument pas son 

 10   mot à dire. D'ailleurs, le ministère des Affaires étrangères britannique 

 11   m'a déconseillé de me rendre sur place, du fait de la nature de ce 

 12   territoire. Ici, vous avez les montagnes traversées par les réfugiés et 

 13   puis vous avez là le village de Tropoje que je qualifierais de gigantesque 

 14   supermarché d'armes. 

 15   Je pense que les armes en question étaient amenées par des organisations 

 16   criminelles à cet endroit. L'UCK envoyait des estafettes dans les 

 17   montagnes avec les commandes et, ensuite, les armes étaient amenées à dos 

 18   de mule ou à dos d'homme. J'ai vu ainsi passer des chargements d'armes 

 19   légères, de munitions, de grenades. Cependant, je n'ai jamais vu d'arme 

 20   qui ait un calibre supérieur à une mitraillette de calibre 0.55. 

 21   J'en ai déduit que les membres de l'UCK étaient aussi visibles ici, ou du 

 22   moins qu'ils étaient aussi organisés qu'on pouvait le voir à cet endroit; 

 23   qu'ils pouvaient se procurer des armes afin de préparer des troubles au 

 24   sein du Kosovo. 

 25   Je dois dire que, lorsque j'ai fait mon rapport au Premier ministre, je 

  1   lui ai dit que, si nous souhaitions mettre un terme aux activités du 

  2   Kosovo qui avaient un caractère déstabilisateur dans la région, la 

  3   solution, c'était d'aider le gouvernement albanais afin de s'assurer que 

  4   l'Etat de droit soit restauré dans la zone de Bajram Çurri et Tropoje. 

  5   J'ai donc conseillé que nous apportions notre aide dans ce sens. Je 

  6   regrette malheureusement que cette recommandation n'ait pas été suivie à 

  7   l'époque, car j'estime que c'était la seule manière pour nous, à l'époque, 

  8   d'aller dans le sens d'une restauration des conditions propices à la paix.

  9   Question: Pendant votre séjour en Albanie, pendant cette partie de votre 

 10   visite sur place, est-ce que vous avez été en mesure d'observer à la 

 11   jumelle la zone de Junik, que nous pouvons voir sur la carte? Pouvez-vous 

 12   nous l'indiquer, s'il vous plaît?

 13   Réponse: Oui, effectivement. Je suis allé de Bajram Çurri en passant par 

 14   Tropoje, en passant par cette route extrêmement difficile, et je suis allé 

 15   ici, à un endroit sur la frontière avec l'Albanie, à un point qui 

 16   s'appelle Gegaj, G-E-G-A-J. Un endroit d'où il était possible d'avoir un 

 17   excellent point de vue sur la zone située au sud de Junik.

 18   Vous avez ici quelques petits villages.

 19   J'ai même pu voir une bonne partie du Kosovo, car vous avez là une zone de 

 20   plaines qui vont pratiquement jusqu'à Pristina. 

 21   Question: Qu'avez-vous pu observer à cet endroit? 

 22   Réponse: J'étais à cet endroit avec des membres de l'ECMM, la mission de 

 23   surveillance de la Communauté européenne. Ces observateurs avaient passé 

 24   un certain temps à cet endroit; ils ont pu m'indiquer ce qu'il y avait à 

 25   voir. Mais, de toute façon, les choses étaient assez frappantes. 

  1   Dans la zone qui se trouve à cet endroit, que je vous indique, il y avait 

  2   des chars de la VJ, Vojska Jugoslavija, il y avait des positions de la VJ, 

  3   en particulier une position de mortiers, qui était organisée conformément 

  4   à la pratique courante dans les pays du Pacte de Varsovie et suivant la 

  5   doctrine militaire de cette organisation. J'ai pu constater qu'il y avait 

  6   des petites unités, sans doute des sections, qui se déplaçaient dans des 

  7   véhicules de transport de troupes blindés, APC; ils procédaient à des 

  8   bombardements, ils procédaient à des tirs de mortier, sans doute des tirs 

  9   de mortier de 82 millimètres. Ils procédaient à des bombardements et à des 

 10   tirs de mortier à l'encontre des villages qui se trouvaient à peu près 

 11   ici. 

 12   Moi, je pense que je me trouvais environ à deux kilomètres de distance et 

 13   je n'ai ni vu ni entendu de tirs de riposte. Cela aurait été difficile, 

 14   effectivement, à deux kilomètres de distance, s'il y avait eu des tirs de 

 15   riposte par armes légères, mais j'aurais au moins pu voir de petits nuages 

 16   de fumée à la jumelle. Or je n'ai pu constater la présence, l'occurrence 

 17   d'aucun tir de riposte. 

 18   Cependant, j'ai vu ces unités entrer dans les maisons, entrer dans les 

 19   villages et il m'a semblé qu'ils ne poursuivaient absolument pas des 

 20   objectifs militaires. J'ai été assez scandalisé de ce que je voyais.

 21   Question: Est-ce que l'on pourrait présenter au Témoin la pièce 17?

 22   (L'huissier s'exécute.).

 23   Je souhaiterais, Monsieur le Témoin, que vous essayiez de nous dire si 

 24   vous pouvez reconnaître sur ces photographies certains des équipements, 

 25   certains des véhicules que vous avez vus sur place?

  1   Réponse: Oui, j'ai parlé de véhicules de transport de troupes blindés, 

  2   APC; je ne peux pas me prononcer avec certitude en ce qui concerne ce 

  3   véhicule, ici. 

  4   Question: Quel numéro?

  5   Réponse: Le n°1, je ne suis pas sûr, mais en ce qui concerne le n°2, un 

  6   véhicule de transport de troupes blindé, il est indéniable que je l'ai vu 

  7   à ce moment-là, sur place.

  8   Et si je me trompe, nous avons ici un char T54; c'est indéniable.

  9   Question: N°6?

 10   Réponse: Mais pas ceux-ci, enfin, autant que je puisse le dire.

 11   Question: Vous parlez du n°5?

 12   Réponse: Le n°7. 

 13   Question: Est-ce que c'est quelque chose que vous avez vu sur place?

 14   Réponse: Oui.

 15   Question: Merci. 

 16   Réponse: Je ne me souviens pas d'avoir vu le n°8 et j'ai sans doute vu le 

 17   n°10. Mais pas les autres véhicules qui figurent sur cette page.

 18   Question: Avez-vous vu des pièces d'artillerie de petit calibre?

 19   Réponse: Oui. En dessous de l'endroit où je me trouvais, à environ deux 

 20   kilomètres, il y avait un tank qui tirait sur une série de maisons et ceci 

 21   pendant une période de temps assez longue. Mais en me tournant vers le 

 22   nord, j'ai soudain repéré -et je ne pense pas que ceci avait été vu 

 23   précédemment par les observateurs de l'ECMM-, j'ai pu voir le déploiement 

 24   de troupes; je pense que c'étaient des troupes de l'armée yougoslave, mais 

 25   je ne peux pas le dire avec certitude. En tout cas, je les ai vues un peu 

  1   au nord, ici. 

  2   Question: Merci, s'il vous plaît, de placer l'autre carte sur le 

  3   rétroprojecteur, Monsieur l'Huissier, afin que tout le monde puisse 

  4   suivre.

  5   (L'huissier s'exécute.)

  6   Réponse: J'étais ici et, soudain, sur la crête qui se trouvait à environ 

  7   un kilomètre de moi, j'ai pu voir à la jumelle des hommes qui se 

  8   déployaient, qui déployaient un canon sur la crête. Et je les ai vus 

  9   tirer, autant que je pouvais le dire mais sur la base du son et sur la 

 10   base de la trajectoire de l'obus, je les ai vus tirer vers le nord par 

 11   rapport à moi; je les ai vus tirer vers les forêts: il n'y avait pas 

 12   d'autre cible. Et ceci correspondait aux récits des réfugiés qui nous 

 13   avaient dit qu'ils avaient fait l'objet de bombardements au moment où ils 

 14   essayaient de fuir le Kosovo en passant par les forêts et les cols.

 15   Question: Fort bien. Maintenant, nous allons passer de cette mission -et 

 16   vous nous avez dit que vous avez, suite à cette mission, élaboré un 

 17   rapport à destination du Premier ministre-, nous allons passer maintenant 

 18   à votre visite suivante, qui a eu lieu le 26 septembre, me semble-t-il, 

 19   une visite qui a duré trois jours à peu près. 

 20   Je voudrais savoir si, à cette occasion, vous avez rencontré M. Rugova, 

 21   ainsi qu'une délégation albanaise?

 22   Réponse: Oui, c'est exact. Il faudrait bien entendu que je consulte mon 

 23   journal si je devais vous relater toutes mes réunions, mais, en tout cas, 

 24   c'est indéniable: j'ai rencontré M. Rugova, ainsi que d'autres 

 25   représentants albanais.

  1   Question: Dans votre déclaration, vous indiquez de manière très claire 

  2   l'opinion que vous avez de cet homme. Pouvez-vous nous le redire en une 

  3   phrase?

  4   Réponse: Un homme calme, un homme studieux, un homme assez renfermé 

  5   plutôt. Il affirmait être pacifiste. Je ne peux vous dire la nature des 

  6   contacts qu'il avait ou non avec l'UCK; en tout cas, il avait les mots 

  7   d'un pacifiste. Je pense qu'il se considérait et qu'il était considéré par 

  8   beaucoup, en particulier dans les zones rurales du Kosovo, il était donc 

  9   considéré comme un dirigeant moral de la nation.

 10   Question: Avez-vous fait une visite avec M. Brian Donnelly, ambassadeur de 

 11   la Grande-Bretagne, ainsi qu'avec l'attaché militaire, John Crossland, au 

 12   Kosovo?

 13   Réponse: Oui. Oui, je dois vous dire que cette visite avait été organisée 

 14   par l'ambassadeur britannique. J'avais obtenu des visas de la part du 

 15   gouvernement yougoslave et j'étais porteur d'une lettre de M. Tony Blair à 

 16   l'intention de M. Milosevic, qui était à l'époque le Président Milosevic. 

 17   Nous sommes partis de Pristina.

 18   Question: Peut-être pourriez-vous indiquer, sur la carte, le trajet 

 19   emprunté afin que ceci soit plus vivant pour ceux qui nous écoutent. Vous 

 20   pouvez vous-même plier la carte.

 21   Réponse: Je vais essayer de trouver l'endroit en question. Ce n'est pas 

 22   tout à fait là.

 23   (L'huissier s'exécute.)

 24   Question: Ce qui nous intéresse, c'est la route de Pristina à Pec. Et le 

 25   document que vous regardez, c'est quoi, s'il vous plaît, pour les Juges?

  1   Réponse: Il s'agit de mon journal, de mon journal publié. C'est pour ne 

  2   pas me tromper dans les dates.

  3   Question: Je pense que la Chambre n'a pas d'objection.

  4   Réponse: Le 27, nous sommes partis de Pristina et nous avons emprunté la 

  5   route qui allait à Pec, la route principale. Pec se trouve là et la route 

  6   principale passe par-là. Et nous, bien entendu, nous allions dans cette 

  7   direction que je vous indique.

  8   Question: Fort bien.

  9   A la fin du mois de septembre 1998, quelles observations avez-vous pu 

 10   faire sur les villages que vous avez traversés? Qu'avez-vous pu voir? Et 

 11   je parle ici des animaux d'élevage, des récoltes etc.

 12   Réponse: Eh bien, tout le long de la route, nous avons pu constater qu'un 

 13   grand nombre de propriétés ou de maisons étaient en feu. Et toutes les 

 14   maisons étaient pratiquement inhabitées, presque sans exception.

 15   Il y avait des commerces des deux côtés de la route et des petits hameaux 

 16   qui étaient réduits en cendres. Aucune maison n'avait encore de toit: les 

 17   maisons avaient été incendiées. On voyait des traces de tirs, de tirs, de 

 18   bombardements.

 19   Je me suis arrêté à un moment donné sur la route, je ne peux pas vous dire 

 20   exactement où ça se trouve, malheureusement. Mais en tout cas, nous nous 

 21   sommes arrêtés, complètement au hasard, au poste de frontière de Klina, je 

 22   crois, ici à peu près; nous nous sommes arrêtés pour examiner un hameau où 

 23   il y avait quelques maisons, quelques commerces: il y en avait un, je 

 24   crois que c'était une boutique de réparation de télévisions et de 

 25   voitures.

  1   Les animaux de ferme étaient soit morts, soit leurs cadavres étaient 

  2   enflés par la putréfaction, ou bien ils se promenaient dans les champs. 

  3   Les maisons avaient été systématiquement incendiées. Et, dans une maison, 

  4   j'ai vu qu'il y avait du blé qui devait servir de semence pour la récolte 

  5   de l'année suivante et on y avait mis le feu. On avait mis le feu à cet 

  6   endroit. On avait tout détruit. En fait, ce village semblait, comme tous 

  7   les autres villages que j'ai vus, semblait avoir été complètement détruit. 

  8   Tout avait été détruit, tout ce qui pouvait servir à la vie avait été 

  9   détruit dans ce village.

 10   Question: Est-ce que vous avez été en mesure de vous entretenir avec des 

 11   habitants de l'endroit?

 12   Réponse: Non, l'endroit était complètement désert.

 13   Question: Est-ce que vous êtes arrivé à Pec?

 14   Réponse: Oui. En fait, on s'est arrêtés pour prendre un petit café, si je 

 15   me souviens bien. Et Pec m'a semblé être une ville où l'ambiance était 

 16   assez nerveuse; mais, en tout cas, le calme régnait à Pec. Il n'y avait 

 17   pas de trace de destruction à Pec. Et, près de l'endroit où nous avons 

 18   pris un café, il y avait des Albanais qui étaient en train de couper du 

 19   bois, de scier du bois pour l'hiver. C'était une scène villageoise. On 

 20   voyait les gens se préparer à un hiver, l'hiver qui s'annonçait. On aurait 

 21   dit une ville tout à fait banale des Balkans.

 22   Question: Je crois que vous avez visité un monastère?

 23   Réponse: Oui. Je voulais le voir parce que je voulais entendre les deux 

 24   côtés de l'argument. Donc nous sommes allés au monastère de Decani, qui se 

 25   trouve à peu près ici. C'est un véritable bijou, c'est un monastère serbe. 

  1   Et cela ressemble un peu à la zone de Canterbury, en Grande-Bretagne, 

  2   c'est-à-dire que c'est un centre religieux de premier plan.

  3   Le monastère en question est magnifique. J'ai eu le privilège de 

  4   bénéficier d'une visite personnelle avec l'un des moines, M. Sava. 

  5   Ensuite, on m'a offert un petit verre de Slivovitz et le monastère était 

  6   dans un état impeccable. Il n'y avait aucune trace de destruction. 

  7   Malheureusement, on ne peut pas en dire de même des villages qui se 

  8   trouvaient le long de la route Pec/Djakovica.

  9   Il y a un endroit qui s'appelle Prilep: eh bien, le village en question 

 10   était complètement détruit. A mon avis, et l'attaché militaire partageait 

 11   mon opinion, ce village avait essuyé non seulement des tirs d'artillerie, 

 12   des tirs de chars, mais il avait également été l'objet de tirs de 

 13   roquettes tirées par des avions. Nous avons trouvé des munitions sur place 

 14   qui indiquaient la chose. 

 15   Dans ce village, j'ai rencontré une femme âgée ainsi que sa fille. Elles 

 16   vivaient dans ce qui restait de leur maison. Elles nous ont expliqué 

 17   qu'elles venaient tous les jours à cet endroit. En fait, elles étaient 

 18   logées à 14 kilomètres de là, chez un voisin, mais elles avaient été 

 19   chassées de leur village. Mais elles revenaient tous les jours pour 

 20   s'occuper des animaux de la ferme.

 21   Elle m'a expliqué comment elles essayaient de vivre dans ces conditions 

 22   catastrophiques. Le village avait été complètement détruit. Je lui ai 

 23   demandé s'il y avait des hommes qui étaient revenus. Elle m'a dit oui, que 

 24   certains avaient osé le faire. Elle m'a dit que deux hommes étaient 

 25   revenus et ils avaient osé faire ce que personne d'autre n'avait osé 

  1   faire, à savoir passer la nuit au village.

  2   Et en fait, quand les autres habitants étaient revenus au village, le 

  3   lendemain matin, ils avaient trouvé ces deux hommes égorgés.

  4   Question: Avant d'en arriver à Prilep, est-ce que vous avez observé des 

  5   villages albanais dans la zone de Decani?

  6   Réponse: Oui. Decani n'était pas en très bon état, mais je crois qu'à 

  7   Prilep c'est là que la situation était la pire. Je dois dire, pour être 

  8   juste, que j'avais entendu dire que près de Prilep un policier serbe avait 

  9   été tué dans une embuscade, sans doute par l'UCK et, de ce fait, Prilep 

 10   avait été l'objet d'actions de représailles de la part des militaires.

 11   Question: Est-ce que vous vous êtes rendu dans une communauté serbe près 

 12   de Decani où on vous a parlé des activités de l'UCK?

 13   Réponse: Lors de ma visite précédente, j'avais remarqué une série de 

 14   maisons flambant neuves dans une sorte d'ensemble d'immeubles comme on en 

 15   trouve dans les banlieues de toutes les villes britanniques. J'étais allé 

 16   dans la zone de Junik et on m'avait parlé des logements des réfugiés 

 17   serbes venant de la Krajina en Croatie. Donc j'ai voulu voir quelle était 

 18   la situation de ces réfugiés.

 19   Effectivement, les immeubles en question étaient occupés par des Serbes, 

 20   et on m'avait dit que ces gens-là avaient fait l'objet d'attaques de 

 21   l'UCK. J'ai inspecté avec beaucoup d'attention les bâtiments en question, 

 22   et j'ai trouvé seulement quatre ou cinq impacts de balles à l'extérieur de 

 23   ces bâtiments. 

 24   Et à ce moment-là justement, il y avait là des membres de la police serbe. 

 25   Enfin, il me semble que c'étaient des membres du MUP, du ministère de 

  1   l'Intérieur serbe. Mais c'étaient peut-être des membres d'unités 

  2   irrégulières serbes parce que souvent ils portaient exactement les mêmes 

  3   uniformes. 

  4   Je dois dire qu'à cet endroit je n'ai vu aucune trace, aucun élément 

  5   indiquant que cette communauté était en danger et menacée. Cela ne 

  6   signifie pas que certains Serbes n'ont pas été kidnappés par l'UCK ou tués 

  7   par l'UCK. Je l'ai condamné d'ailleurs à l'époque. Je ne veux pas dire 

  8   qu'il n'y a pas eu de policiers serbes attaqués par l'UCK, que certaines 

  9   communautés ont été menacées, etc. Mais tout ce que je vous dis, c'est que 

 10   cette communauté-là, cet endroit-là ne me paraissait pas avoir subi 

 11   d'attaques ou de pressions importantes.

 12   Question: Je crois que vous êtes allé à un endroit où l'on disait que des 

 13   Serbes avaient été tués ainsi qu'un endroit où des Albanais avaient été 

 14   inhumés?

 15   Réponse: Oui, une de mes préoccupations, c'était d'avoir une image 

 16   équilibrée de la situation. J'ai demandé à ce que l'on m'emmène -et on l'a 

 17   fait effectivement-, j'ai demandé à ce qu'on m'emmène à un endroit où des 

 18   Serbes auraient été exécutés -"auraient", j'utilise le conditionnel parce 

 19   que je ne peux pas le prouver. Mais j'ai présenté les éléments à l'appui 

 20   de cela au Tribunal international. 

 21   Ceux-là se trouvaient dans un caniveau. J'ai été informé que six ou sept 

 22   Serbes avaient été exécutés à cet endroit. Leurs corps avaient été laissés 

 23   dans le ruisseau. Ils n'étaient pas à cet endroit lorsque je m'y suis 

 24   rendu, mais le commandant Crossland les y avait vus. J'ai trouvé sur place 

 25   des douilles provenant de calibre 7.62 et de fabrication chinoise. Il m'a 

  1   semblé que l'on avait tiré sur sept personnes à partir de quatre ou cinq 

  2   endroits. Donc j'en ai déduit que ces meurtres avaient été l'oeuvre de 

  3   personnes détenant des kalachnikov de fabrication chinoise, une arme 

  4   couramment utilisée par les membres de l'UCK. Et vu les positions de tirs, 

  5   j'en ai déduit qu'il ne s'agissait pas là d'une embuscade, mais d'une 

  6   exécution. 

  7   Et je crois que quelque deux ou trois jours plus tard, M. Milutinovic du 

  8   gouvernement serbe s'est rendu sur place.

  9   Question: Et je crois que vous avez été en mesure de vous rendre dans les 

 10   collines surplombant Suharekë?

 11   Réponse: Oui. Ensuite, nous sommes allés à Orahovac qui se trouve ici, 

 12   c'est une zone bien connue pour son vin excellent. On a été informés qu'à 

 13   cet endroit des Albanais avaient été tués peu de temps auparavant. On nous 

 14   a emmenés jusqu'à une décharge à côté d'un cimetière, qui se trouvait tout 

 15   à côté du cimetière, et nous avons pu voir qu'il y avait des cercueils qui 

 16   sortaient, qui étaient au milieu des détritus, et on sentait une très 

 17   forte odeur de pourriture. Donc j'ai pu en déduire que les corps avaient 

 18   été inhumés à la hâte. Tout correspondait au récit que l'on m'avait fait 

 19   de la situation. 

 20   Ensuite, on a pris cette route vers Suva Reka en passant par le village de 

 21   Studencane. Il faut dire que d'un côté vous avez une montagne très 

 22   escarpée, de l'autre côté la vallée. Nous sommes arrivés à ce point de la 

 23   route et j'ai pu voir au-delà de Suva Reka la totalité de la vallée qui 

 24   forme une sorte d'amphithéâtre. Je dois dire que j'ai été profondément 

 25   choqué par le spectacle qui s'est offert à moi. Il en a été de même pour 

  1   l'ambassadeur britannique qui avait été informé que le gouvernement 

  2   yougoslave avait annoncé que les opérations qui se poursuivaient contre le 

  3   village de Drenica au Kosovo, ces opérations donc s'étaient interrompues 

  4   la veille ou deux jours auparavant. Or, ce que nous nous avons vu, c'est 

  5   un amphithéâtre naturel constitué par des collines, un amphithéâtre sur 

  6   les flancs duquel tous les villages étaient en flammes. Nous avons pu voir 

  7   qu'il y avait des tirs, des bombardements, nous en avons entendu parler 

  8   également.

  9   M. Nice (interprétation): Est-ce que vous avez pu déterminer quels types 

 10   d'armes avaient été employés?

 11   Lord Ashdown (interprétation): Oui, j'ai un petit peu d'expérience dans ce 

 12   domaine, peut-être pas autant que le colonel Crossland, mais nous en avons 

 13   conclu que les armes utilisées étaient les pièces d'artillerie. Et d'après 

 14   ce que nous avons pu conclure, le feu d'artillerie provenait de Donje 

 15   Bllace. Voilà, vous avez ici une élévation dans ce sens-là, et Donje 

 16   Bllace se trouve ici à 7 ou 10 kilomètres depuis les villages qui nous 

 17   intéressent et qui sont concernés ici. 

 18   Nous ne pouvions pas entendre l'impact des obus, mais nous pouvions 

 19   entendre le bruit des tirs des pièces d'artillerie. Et vraisemblablement, 

 20   c'est là que toutes les armes propres à une brigade armée étaient 

 21   utilisées. Les chars étaient 54 probablement. Certainement il y avait un 

 22   feu provenant des canons de chars, puis également des pièces de 120 

 23   millimètres, et nous pensons aussi qu'il y a eu utilisation des pièces de 

 24   150 millimètres. 

 25   D'après ce que nous avons pu voir dans ces villages, il y a eu un feu de 

  1   mortier également, et l'impact était très précis. Nous avons estimé qu'il 

  2   s'agissait de calibres de 82 et probablement de mortiers de 120 

  3   millimètres également.

  4   M. Nice (interprétation): Nous allons en finir avec ce sujet.

  5   M. le Président (interprétation): Il est 17 heures passées. Nous devons 

  6   suspendre l'audience, nous allons continuer demain matin. Le Témoin pourra 

  7   terminer avec cette déposition demain.

  8   M. Nice (interprétation): Vers la pause déjeuner.

  9   M. le Président (interprétation): Oui, la pause déjeuner. Nous aurons 

 10   suffisamment de temps pour le contre-interrogatoire.

 11   M. Nice (interprétation): Tout à fait.

 12   M. le Président (interprétation): Lord Ashdown, nous allons suspendre 

 13   l'audience à présent. Je vous prie de ne parler de votre déposition à 

 14   personne. 

 15   L'audience est suspendue. Venez, s'il vous plaît, demain à 9 heures 30.

 16   (L'audience est levée à 17 heures 05.) 

